
Mais combien n'ont on que do I mÎdifl'ren
pour une si grando protectrice ? Pendant quel-(ues jours, quelques semaines peut-êtro, o1 a
été forcé d'avouer que, sans Ste. Anne, on seraitresté cloué sur son lit de douleur, on serait des-condu dans la tombe, on aurait encore à ses côtés
i mari ivrogne, paresseux, débauché, bls ph-

mateur, emporté, un fils dénaturé, désobêis.antqu'on serait privé de la présence d'une personnelui nous est, chère; mais on s'est contenté deces sentiments stériles. Elnî effet, quelles dé-marches a-t-n faites pour prouver la sincérité<le sa reconnaissance, quels sacrifices s'est-on im-posés ? Aussi, combien retombent dans la'osse d'où ils avaient été tirés ? Combien sontatteints de nouveau de la lèpre dont ils avaie iété guéris?
Si vous ne voulez pas recevoir en vain lesbienfaits que le ciel vous ace.orde par les mainsde ste. Aunle, voici ce que vous devez fiairepour elle. Travaillez à lui ressembler, C retrce

en vous les vertus qu'elle a pratiquées; efforcez-vous encore de proclamer sa gloire, sa puissanceet sa miséricorde, en cherchant à introduiredans toutes les familles roisse, dle vparents, amis et connaissances, ses Annalesqui sont comme un monument élevé à la louangede cette grande protectrice du Canada. Ce zèlede votre part lui sera très agréable, et vousméritera beaucoup de .liouivelles- faveiu's.
Quant à vous qui n'avez pas encore été exau-cés, employez le même moyen, et vous mériterezd' entendre ces consolantes paroles : Allez, votrefoi vous a sauvés !


